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Cet ouvrage, qui a vu le jour grâce aux bons soins de 
notre excellent am le comte FOY, sort des atchers de 
MM. Silvestre et Ci. 

Il a été liré seulement 1 so exemplaires, sur papier Impérial 
du Japon, numérotés et signés par l'auteur. Aucun n'a été 


mis dans le commerce. 


Je 077: 


LIN CASE 


Au MarQuUIS À. DE L'AIGLE 


Nous demandons à notre bien- aimé 
Maître d'Equipage de permettre à deux de 
ses fidèles compagnons de Chasse, d'inscrire 


son nom en tête de ce recual, conune témot- 


nace de leur respectueux attachement et de 
STA£ 


leur gratitude. 


l'ioncor: FOY 
!| L'aureur : Em. GUILLEMOÏ 
| 
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Tout écrivain qui se respecte doit faire preuve d'érudition. Ne 
voulant pas passer pour ignorer les écrits des temps les plus reculés sur 
la Chasse, je dira d’abord que Pline afhrmait que : « L'établissement 
du régime monarchique était dû à des Chasseurs supérieurs aux autres. » 
Ne voulant pas mécontenter nos gouvernants actuels, je citerai aussi une 
phrase de Platon, que M. le président Grévy a su méditer et mettre en 
pratique. Donc, Platon dit, au Livre va de sa République, de 


défendre : « Qu'aucuns n'empèchent les « sacrés » Chasseurs de chasser 


en tel temps et en tel lieu qu'il leur plaira»; pour fure preuve d’une 
plus grande érudition, j'aurais pu mettre un astérisque renvoyant au 
texte grec imprimé en caractères imperceptibles en marge, mais Je 
€ € 

ne fus pas linjure à mes lecteurs de croire qu'ils ne l'ont pas tous 
présent à la mémoire. Ceci dit, je commence : 

Les bons Veneurs s'imaginent que tout le monde est au courant 
de leur occupation favorite et s’étonnent quand on leur dit : «Vous 


qui chassez à courre, pourquoi donc ne rapportez-vous jamais de gibier ? » 
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(Suite). 


Ou encore : « Combien avez-vous tué de cerfs ou de sangliers dans 
votre chasse? » 

Questions aussi fréquentes que ridicules. 

C’est pour donner, aux personnes qui les posent, quelque idée de 
la chasse à courre que j'ai composé cet Album. 

Il ne manque pas d'ouvrages sur la Vénerie, mais personne, 
sauf les gens du métier, ne veut y mettre le nez, les trouvant trop 
SCHeEUx. 

Comme les dessins amusent et forcent l'œil à s’arrèter sur la 
légende, ce recueil renfermera le plus grand nombre de dessins possible 
par lesquels je tâcherai de donner une idée exacte de ce qu'est un Eguipage, 
Cest-à-dire le Chenil, les Valets de Limier, les Piqueux, les personnes 
qui en font partie, puis nous verrons ce quest un Lasser-Courre, 
comment on détourne l'animal qu’on attaque. Nous passerons en revue 
le public qui vient aux chasses : les officiers, les amateurs à cheval et en 
voitures, les fâcheux, les irréguliers, etc. Pour que la partie technique 
n’ennuie pas trop les gens qui s'y intéressent peu, je mélerai, selon Île 
précepte classique, le plaisant au sévère. 

Grand nombre de personnes suivent les chasses à courre, ou par 


chic ou pour galoper inconsciemment derrière n'importe quels chiens. 


Certaines, ayant quelques notions de Vénerie, deviendraient peut-être 
des auxiliaires utiles, mais personne ne veut se donner la peine d'étudier. 
Beaucoup sont une véritable plaie pour un Équipage, et à tout propos 
et à tout carrefour, crient bien haut: qu'il est impossible de plus mal 


chasser, de voir un Équipage aussi médiocre, d'aussi mauvais chiens, 


Que ces «connaisseurs ?» veuillent bien jeter les yeux sur la partie Wénerie 
de ce travail que je me suis efforcé de faire aussi claire et aussi courte 


que possible, et ils verront qu'avant de juger un Équipage 1l faut, non- 


EN CHASSE 


AVANT -PROPOS 


(Suite). : 


seulement savoir chasser (ce qui n’est pas leur fait), mais aussi avoir au 
moins une connaissance vague de ce qu'est ou doit-être la Chasse. 

Comme je pense que les véritables Veneurs voudront bien jeter un 
coup-d'œil sur cet Album, j'ai soigné à leur intention, tout ce qui a 
rapport à la Vénerie proprement dite. [ls trouveront donc aux chapitres 
sur le Bois: les pieds, les têtes, etc, tous les renseignements que j'ai pu 
recueillir depuis une quinzaine d'années et Hi jemmeus efllorce de 
condenser, de façon à ce que le lecteur trouve en peu de lignes et en 
beaucoup de dessins tout ce qui peut l’amuser ou l’intéresser. 

En tout cas, cet ouvrage aura le mérite de la sincérité et de lexac- 


titude, et, jose espérer que les personnes difhciles à satisfaire voudront en 


savoir OT à l'auteur. 


Pontpoint, Janvier 1887 


* PHARAMOND 


EST, MORT DES, SUITES, DE 1’; BLESSURES. — DÉCEMBRE 1886. 


DIN CQiiASOE 


CHAMPITRE-T 


DAMES PORTANT LE BOUTON 


BOUTON 


DE LA VÉNERIE D'ORLÉANS 


DE L'ÉQUIPAGE 


Giyptographie SILVESTRE & Cie, 97, rue Oberkempl, Paris. 
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DE CE QU'ON APPELLE ÉQUIPAGE 


L'ensemble des hommes, chiens et chevaux employés à la chasse de tel ou tel 
animal s'appelle Équipage. 

On dit pour le Cerf, le Chevreuil, le TU. un Éluipuse. 

Pour le Sanglier on se sert du mot Vautrait. 

Le propriétaire de l'Équipage se nomme Maitre d'Équipace. 

Dans un Équipage il y a un certain nombre d'hommes montés, sous la dési- 
gnatuon"denis Pique, 27° Piqueux, Valets de chiens à cheval. 

Il y a ensuite les Wabïs de chiens à pied, suivant Pimportance de la Meut. Le 
nombre de chiens dont elle se compose varie énormément, suivant la fortune du 
Maitre d'Équipage, ou son plus où moins d'amour pour le luxe et la représentation. 

Le nombre des chevaux varie également pour les mêmes raisons. 

Chaque Équipage a sa tenue particulière et son bouton, portant une devise accom- 


aonant un animal, ou une trace ou un pied, etc. 
O ) , 


Le Maitre d'Équipage donne le bouton, c’est-à-dire le droit de porter lattemue 
de sonner, d'appuyer les chiens, en un mot Île droit de faire partie de l'Équipage, à 
ses amis où aux personnes qui, par leurs connaissances en Vénerie, peuvent lui 
rendre service au cours de la Chasse. 

Les personnes étrangères qui veulent suivre les chasses d’un Équipage, doivent 
se faire présenter au Maitre d'Equipage et aux principaux Veneurs. Elles doivent être 
très prudentes si elles donnent un renseignement, prendre garde de galoper en 
avant des chiens et de les enlever, ne se méler en rien de la chasse qu'elles n’en 
soient prices. 

Ceci est l'adresse des personnes qui, n'ayant aucune connaissance en Vénerie, 
se laissent facilement entraîner et se figurent que pour bien chasser, il suffit d'aller 


le plus vite possible étrde Gricr d'tort ct Aa travers. 
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PIN CLASSE 


DU MAITRE D'ÉQUIPAGE 


Quand, dans une réunion de Veneurs, il 
est question du «Marquis », personne ne 
demande : quel est ce marquis ? 

Il va de soi que lon parle de notre 
Maître d'Équipage : le plus aimable que l'on 
puisse rencontrer. Doyen des Veneurs fran- 
çais, il sait, après plus de 72 années de pra- 
tique, être plus qu'indulgent pour les com- 
mençants et les fâcheux; dans ses moments 
de grande colère, il se contente de découpler 
« Willeplaine », autre doyen de l'Équipage, 
qui se charge de la police et, mieux que 
M. « Taylor », d'arrêter les voitures ambi- 
tieuses et les amateurs inconscients. Ainsi 
que l'on verra plus loin au chapitre con- 
* sacré à ce docte mais sévère Veneur. 
me En attendant, nous allons consacrer quel- 
ques hones au « Marquis ». 


De toutes les personnes de l’Équipage, 


_ le Marquis est certainement celle qui sup- 


porte la fatigue, le froid et la pluie avec le plus d’entrain. Personne ne 


demande plus à ses chevaux; quand tout le monde est déjà rentré, 1l 


requête ses chiens blessés, si dure qu’ait été la chasse, et bien souvent il ne 


rentre pour dîner qu'à des heures « inconcevables » comme il a coutume 


de le dire. Il est adoré non-seulement de ses hommes, mais encore de tous 


les Veneurs et de toutes les personnes qui ont le bonheur de chasser 


avec lui. 


PARIS. - Glyptographie SILVESTRE & Ci, 97, rue Oberkampf. 


EN CHAOS 


——— ——————— 


DU MAITRE D'ÉQUIPAGE 
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Renard non plus HEC 


Et voilà « Matador » qui évente leur Sanglier 
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EN CHASSE 


DE LA TENUE ET DU BOUTON 


ÉQUIPAGE DU MARQUIS DE CHAMBRAY CONTE LE COUTEULX DE CANTELEU 


Chambray (Eure) A Saint-Martin (Eure) 


Hair : Gros vert, parement Hazir : Bleu, col amaranthe. 


GILET : Bleu galonné. 


CHLORE; 1e vs LAN RENE CuLorTTe : Bleue. 


BORRES 2er PRE Re 2 Borres : De vénerie. 


VICONTÉ HENRI D'ONSEMBRAY 


ÉQUIPAGE DE M. DU ROZIER 


Au Pehi-Jars Orne) Fleury-s/-Andelle (Eure) 


Hanir : Bleu, col et parements ama- 
ranthe. 

GILET : Bleu galonné. 

CuLorTE : Bleue. 

BoTTEs : De vénerie. 


Hair : Bleu, parements 
GILET : Grenat. 
CuLoTTE : Bleue. 


BortTes : De vénerie. 


GILET : Velours noir. 


= 


ÉQUIPAGE DE M. A. DE VATINESNIL ANCIENNE SOCIÉTÉ DE CHANTILLY 
| 


A Vatimesnil 


Maître d'équipage : M. SIMONS 


Hagir : Bleu. Hair : Bleu. 


Gixer : Et parements amaranthe. Gicer : Velours bleu plus foncé. 


Culotte : Bleue. CuLorTE : bleue. 


BorrTes : De vénerie. BoTTESs : De vénerie. 


BERRY-SOLOGNE 


ÉQUIPAGE DE M. J. OLRY 


Breleuil-Compiègu: 


Maître d'équipage : Vicomte de MONTSAULNIN 


Hair : Vert, parements blancs. Hagir : Bleu. 


GiLEr : Et revers amaranthe. 


Gizer : Drap blanc. 
CuLoOTTE : Bleue. 


Borres : De vénerie. BorTTess : De vénerie. 


CuLorTE : Velours vert. 


CONTE DE BRIFODE 


RALLYE CHISTRÉ 


Maitre d'équipage : R. TREUILLE Folembray, Arc, Coucy, Saint-Gobain 


Hart : Vert. Hair : Rouge garance, poches. 


Gcer : Vert, parements en velours noir. Gicer : Collet et parements verts. 


Cirorres Le one eee CuLOTTE : Verte. 


BoTres : De vénerie. 


Bouton de quelques Équipages 


Quoiqu'il n’entre pas dans notre cadre de parler d’autres équipages que le nôtre, nous 
ne pouvons passer sous silence celui du Marquis de Chambray, si célèbre dans le monde 
des Veneurs. On a fêté déjà depuis longtemps la prise de son millième cerf. 

Ses chiens à manteau blanc et orange descendent du célèbre « Cajolant ». 

L’Équipage, qui ne craint pas les déplacements, chasse dans les forêts suivantes : 
La Ferté-Vidame, Senonches, Champron, Montécot, Ecouves, Longui, Mortagne, le 
Perche, Evreux, Breteuil, Saint-Evroult. 

Louis, le seul piqueur qu’ait jamais eu le Marquis de Chambray sert l'équipage avec 


deux valets de chiens à pied. 
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EN CHASSE 
DE LA TENUE ET DU BOUTON 


BOIS BOUDRAN 


Maître d'Equipage : le vicomte HENRY GREFFULHE 


RL LSIRL OL SL IL SLOLRLN 


TENUE 


Hamir : Bleu de roi avec le col et les parements jaunes. 
GILET : Jaune. 
CuLorrTe : Bleu foncé pour les hommes. Blanche pour les maitres. 


Borres : Fortes et bas blancs pour les hommes. À revers pour les maitres. 


ÉQUIPAGE DU FRANCPORT 


Maitre d'Equipage : le marquis DE L'AIGLE 


TENUE 


Hamir : Drap gris (manteau de cavalerie) avec le col et les parements en 
en velours amaranthe. 

Gizer : Velours amaranthe. 

CuLorTrTEe : Mastic pour les hommes. Blanche pour les maîtres. 


BoTTes : Fortes et bas gris bleu pour les hommes. Chantilly pour les maîtres. 


SERVANT - SERVANT 


Maitre d'Equipage : M. SERVANT 
Hair : Rouge, col et parements bleus. 
GILET : Bleu. 

CuLoTTE : Bleue. 
BorTes : Fortes et bas blancs. 


BONNELLES 


Maitre d'Equipage : la Desse d'UZÉS 


Hair : Rouge, col et parements bleus. 
GILET : Bleu. 

CuLOTTE : Bleue. 

BoTTes : Fortes et bas blancs. 


le comte de VALON 


Maitre d'Equipage : 


Hagir : Bleu, col et parements ama- 
ranthe. 

Gizer : Blanc, galons de vénerie. 

GuLorTTE : Blanche. 

BoTTES à revers. 


| 
| 
ÉQUIPAGE DE LYONS-HALATTE 


BUISSONS DE PICARDIE 


Maitre d'Equipage : M. de BECQUINCOURT 


HaBiTr : Rouge, parements et col 
noirs. 


GILET : Noir. 
CULOTTE : Jaunûtre. 
BorTes : Chantilly. 


ÉQUIPAGE MÉNIER 


Maître d'Equipage : M. MÉNIER 
Hair : Rouge, col et parements bleus. 
GILer : Bleu. 

CuLoTTE : Bleue. 
Borres : Fortes et bas blancs. 


PICARD PIQU HARDI 


Maître d’Equipage : le VtG.de CHÉZELLES 


Hagrr : Bleu foncé, col et parements 
ventre de biche. 

GILET : Ventre de biche. 

CuLoTTE : Velours bleu. 

Bortes : Fortes et bas blancs. 


Bouton de différents Équipages 


C’est naturellement le maitre d’Equipage qui dispense le Bouton. Il le donne à qui bon 


lui semble. Dans les chasses où il y a des actionnaires ou sociétaires, ceux-ci y -ont droit, 


grâce au versement de la somme fixée. Mais, de même que l’on dit: « lhabit ne fait pas le 


moine », on peut dire aussi : « Le Bouton ne fait pas le Veneur ». 
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CHAPITRE I 


Pi MEe, 


A LA MÉMOIRE DU VIEUX JUPITER 


NOTRE MEILLEUR CHIEN D'ATTAQUE 
OBIIT ANNO MDCCCLXXXIX 


DES CHIENS 
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Le Vautrait du marquis de PAigle et son équ 


15 


de Chiens Angla 


COMPOSES 


après leurs qual 


et leurs défauts. 


ités. 


SCI 


Nous verron 


EN CHASSE 


DES CHIENS 


Du FouirLoux, dans sa vénerie, parle ainsi 
d’une race de chiens gris (à plusieurs siècles de 
distance on peut appliquer ses observations aux 
chiens anglais): «Ils craignent les chaleurs et 
n'aiment pas une beste qui ruse et tournoie. 
Mais si elle tire pays, 1l est impossible de voir 
courir de plus vistes et meilleurs chiens, combien 
qu'ils soient opiniâtres, de mauvaises créances et 
sujets à prendre le change, à cause de ardeur et 
folie qu'ils ont et des grands cernes qu'ils pren- 
nent en leur défaut. Et surtout qu'ils veulent 
cognoistre leur maître et principalement sa voix 
et sa trompe et feront pour luy quelque chose de 
plus que pour les autres. Is ont une malice 
entre eux qu'ils cognoissent bien à la voix de 
leurs compagnons sils sont seurs où non, car 
s'ils sont menteurs, ils n'iront pas volontiers à 
eux. Ils sont chiens de grand'peine, ne crai- 
CHARS le Hroid- fe, des Eaux. Ceux qui en 
veulent tirer plaisir, 1l faut qu'ils facent en ceste 
SCIE 


Au partir du descouple, ils les doivent 
piquer froidement, le plus froidement qu'ils 
pourront, à cause qu'ils sont ardans, et outre- 
passent les routes ou voyes de la beste qu'ils 
courent; à ceste cause, les piqueurs ne doivent 

approcher d'eux qu'ils ne les voyent tirer pays, 

| ni au défaut pareillement; et se faut donner 

| garde de les croiser, de peur qu'ils ne retour- 

| Re Ge. > K nent sur eux, et ainsi s'en tirera du plaisir. » 


| Tous les Veneurs qui ont vu chasser des chiens anglais apprécieront facilement 
l’analogie qui existe entre eux et les « Chiens gris » dont se servaient autrefois Îles 


Roys de France et les ducs d'Alençon. 
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> On vient de voir les qualités et les défauts des 
ee chiens anglais. Comme 1l n'entre pas dans notre 
cadre de traiter à fond des questions dont on trouvera 
la solution dans tous les livres écrits depuis longtemps 
par les maitres, nous dirons seulement qu'il est bien 
évident que pour un Vautrait il faut recruter ses chiens 
en Angleterre; que, pour un équipage de cerf, il vaut 
mieux se créer une race de bâtards. Nous examine- 
rons ci-après les qualités et les défauts des bâtards : 
Pour chasser un sangher et le forcer, il faut des 


chiens vites. Le nez n'a pas besoin d’être de qualité 


supérieure. L'animal, une fois attaqué et la voie bien 
empaumée, n’a pas le temps de se vider et est obligé de marcher, à moins que son 
mauvais caractère ne le pousse à tenir à chaque instant, auquel cas il est bientôt 
hors d'état de prendre de l'avance et est bientôt servi où porté bas. 

Le chien anglais est fort résistant et peut prendre deux sangliers de suite, 
comme il nous est arrivé de le faire avec le Vautrait du marquis de L’Aigle. Les 
deux sangliers ont un jour, au printemps, fait chacun environ une chasse de 
32 kilométres et ont été pris en une après-midi, les chiens ayant eu des rivières 
et des chemins de fer à traverser, la terre étant fort sèche et la voie médiocre. 
Seulement, dans les deux cas, les animaux ont percé droit devant eux et plutôt 
en pays clair. 

Le chien anglais aime à voir ses camarades et prélère de beaucoup les. terrains 
dénudés, dans les fourrés il est obligé de suivre ses camarades dans la coulée à la file 
indienne et alors il ne s'occupe plus d'avancer. Mais aussitôt qu'il arrive dans un pays 
clair, vous le voyez littéralement voler, et toute la meute forme un tout parfaitement 
homogène. Quant 4'étrevporoés, ils. ne le sont pas, et les Veneurs amateurs de la 
musique feront bien de ne pas chasser avec les chiens anglais. 

[1 faut donc conclure avec beaucoup de Maitres d'équipage qu'il est préférable 
d'employer les chiens anglais qui se remplacent à bon compte pour le sanglier, leur 
bonne humeur dans l’eau et les pays humides, leur ardeur à retraiter les placent 


au premier rang pour la chasse du sanglier. 


| 
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Après avoir parlé des Chiens 
anglais, voici quelques mots sur 
les Bâtards : 

On entend par le nom de 


« Bâtards » les chiens issus de 


croisements de chiens Français 
et Anglais. Les produits difiérent 


entre eux, naturellement, car cha- 


que Maitre d'Equipage adopte un 


Re rs “R | type qu'il s'efforce de conserver. 


PA 


plus gorgés que les chiens anglais et quelquefois aussi vites. Ils ne rallient pas aussi 
bien et chassent plus volontiers pour leur compte, sans s'occuper de leurs camarades. 

Du reste, ceci n'étant qu'une simple note sur ce genre de chiens, et chaque 
Maitre d’Équipage ayant ses préférences (ce qui donne lieu à de terribles polémiques 
sur la supériorité de tels ou tels chiens) je dirai que Îles plus beaux Bâtards que j'aie 
connus, étaient ceux du vicomte de Trédern, qui chassait trois mois, en Anjou, le 
Chevreuil, et trois mois le Cerf, en lorêt d'Halatte. Il avait obtenu de grands 
chiens vites et assez bien gorgés en faisant couvrir des lices du Haut-Poitou par 
un bon étalon de pur sang anglais. Ces chiens étaient de très belle forme avec 
le nez assez long et un peu busque, l’oreille bien papillotée, le fouet fin et recourbé 
en arrière. Ils avaient une certaine analogie avec quelques chiens tricolores qu'on 
voit dans les tableaux de Desportes. 

Ces chiens ont 6 cédés 4 M belevre de Chamant qui, maintenant, est ASSOCIÉ 
au comte de Valon qui, lui aussi, élève des chiens de remonte, de sorte que cette 
race ne doit plus être ce qu'elle était. 


Je ne parlerai pas des chiens de la duchesse d'Uzès que tout le monde a pu 


voir et admirer aux expositions. 
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EN CHASSE 


DU CHENIL 


Nous renvoyons nos lecteurs aux grands traités de Vénerie, où la question du 
chenil est fort développée. 

Nous voulons simplement donner ici des croquis et différentes vues de lhabi- 
tation des chiens. Nous avons choisi le chenil du Francport, appartenant au Marquis 
À. DE L’AIGLE, notre excellent maître d'Equipage. 

Le Francport est situé entre la forêt de Laiïgue et la rive droite de l'Aisne. C'est 
la plus merveilleuse position que puisse rêver un Veneur pour son habitation. De l’autre 
côté de l'Aisne, se déroule le magnifique panorama de la forêt de Compiègne: les 
Beaux-Monts, le mont du Tremble et, dans le bleu, le mont Sant-Marc, détesté des 
Veneurs. À gauche et à droite, la vallée de l'Aisne. Par d'intelligents échanges avec 
l'administration forestière, le marquis s’est créé un parc qui n'est séparé du domaine 
de l'Etat que par un fil de fer. On peut donc dire qu'il habite en pleine forêt. 


RTTRA | 3 Sous l’Empire, l'équipage chassait le 
| | daim et le sanglier que l'Empereur lui 
abandonnait gracieusement ; à l'époque où 
j'écris ces lignes, le chenil comprend tou- 
jours une centaine de chiens, dont la 
moitié dans la voie du cerf et la moitié 
dans la voie du sanglier. Ayant été 
privés par les hasards de ladjudication 
de la chasse en forêt de Compiègne, le 
vautrait chasse plus souvent. Comme lieu- 
tenant de louveterie, le Marquis a droit 
de courre le sanglier en Compiéene deux 
fois par mois. 
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DU CHENIL 


Où l'est parlé de la maison des chiens nonunée & CHENIL », de leur récréation 


el promenade, de leur soupe el cuisine. 


Beaucoup de personnes qui suivent les chasses ont entendu parler 
du «Chenil», quelques-unes mème l'ont visité, mais bien superficiel 
lement. À lentrée, un Valet de cluens à remis au visiteur une 
houssine, et Le Maitre d'équipage a fait comparaître devant lui les 
| | | | plus beaux 


chiens. 


À P rés 


avoir louc 


. la beauté 
"Ni Z des sujets, 


h eZ \. 9 à 
Uid LP | A le visiteur, 
< AVOLONTAIR US in À RE CS 


Me 3 


, téresse pas 
autrement à la chose, à tâché d'abréger le plus possible: le dchlé de 
chiens qu'il ne connait pas, et qu'il lui paraît impossible de reconnaitre. 
: : à ' à ‘ VAT | 1C ’ ‘ à De \ N : L 
Aussi bien, nous allons, avec les amateurs de bonne volonté, 
visiter le Chenil en détail : 
Nous verrons les chiens au banc; les chiens à l'ébat, à la prome- 
nade. Nous visiterons la cuisine, y verrons mijoter l1 soupe, au besoin 
nous v goûterons, avant de les voir à l'auge. Nous saurons comiment 


[æ) 


ls sont marqués, sur le flanc droit, de initiale du nom du Maitre 
d'équipage. Nous tâcherons, en un mot, de fure connaitre au 
Œ 


lecteur ln vie ordinaire de la meute, en dehors de la chasse. 
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Le orand ennemi 
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NA DA] 


/ gi tt les 78 à : de j attiré par le carnage 
Fee) DA Un Lu L sl LE APR re Ne 
ul Nul Lite eut (a il la farine, ne tarde 
a ne pui Fe ne : QUAI TS ER ) pas à pulluler dans 
SA Ur te DOME QUE I VERT son établissement. 


Aussi a-t-il recours 


du cuisinier des 


à tous les pièges 
pour se débarrasser de cet hôte incommode. En général une modeste prime de 0,10 € 
lui est allouée par tête ou par queue de rat. | 

Entre deux chasses, les valets de chiens doivent avoir soin de refaire la marque 
de leurs chiens. On a vu plus haut que c’était ordinairement une initiale ou un 
chiffre. | 

Il ne faut pas se figurer, comme une brave femme de [a forèt de Compiègne, que 
les chiens de sanglier sont marqués d'un S. 

Ceci advint à propos d'un chien de M. SERvANT perdu dans la forêt. Chacun, 
habitué à voir les chiens du marquis de L’AIGLE marqués d'un À, cherchait qu’elle 
| pouvait être son 
propriétaire; sur- 
vint la bonne fem- 
meenquestionqui 
déclara carrément 
que ce chien devait 
fure partie d'un 
équipage de san- 


oher,puisqu'ilétait 


marqué d'un S. 
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COUR DU CHENIL DU FRANCPORT. 1889 


Voilà M. de Villeplaine qui désirerait voir « Fantassin », fu le feras sortir avec « Conquérant ». 


Le grand bonheur du Maitre d'équipage, c’est de faire visiter le Chenil ; quand il y a 
des Chiens nouveaux, il s'empresse de les montrer aux connaisseurs; 1l va sans dire 
qu’aprés l'examen des acquisitions nouvelles, tout le reste de la meute comparaît égale- 
ment, et, pour peu que l'heure de la soupe approche, on flâne en attendant, pour voir les 

D y . 
Chiens à l’auge. 

La décoration du. Chenil est formée par un savant entrelacement de pieds de Ceris 
et de traces de Sangliers qu'après chaque prise les Piqueux ont soin de réserver comme 
«téMOIns ». | | | 

De mème que le vestibule du château est curieux par son incomparable collection de 


têtes de Cerfs et de Daims, la cour du Chenil est fort curieuse aussi par linnombrable 
(SKS j; ) 


quantité de pieds qui en garnissent les murs. 
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CHIENS AU BANC 


Croquis faits à Fleurines 


(Ancien Vautrait d'Halatte appartenant à M. C.-J. LEFÈVRE.) 
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LA BOUCHERIE DES CHIENS 


Nous avons vu précédemment que les Chiens étaient nourris à la viande de cheval. L’Eauarrisseur 


du pays se trouve donc être leur fournisseur ordinaire. Dans beaucoup d’Equipages, on fait le pot au 


feu, et l’on trempe la soupe dans les a | | dE 
| artisan du pain sec et de la soupe deux fois par semaine. Il obtenait ainsi des 


uges, avec du pain d'orge concassé. Firmin, qui fût autrefois à la 


Vénerie Impériale, était p 


Chiens trés résistants et se vidant peu (Du resie, ls bergers donnent fort rarement de la soupe à leurs chiens et, 


en les nourrissant au pain, 1ls ont des au | | 
comte de Valon entre autres) font mettre un quartier de cheval dans un pré, et en 


chiens. Je crois qu’ainsi les chiens sont plus mordants, moins lourds, et 


xiliaires très vigoureux el très brillants comme poil). Certains Maîtres 


d'Equipage (le 
font faire la curée par leurs 


: ». 
arrivent comme « Tartarin de Tarascon » à posséder « doubles muscles 
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CERF EN TRAIN DE VIANDER 


« Et parleray premièrement des bestes doulces 
qui viandent, pour ce qu’elles sont plus gentilles 


et plus nobles et premièrement du cerf. » 
Gaston Phœbus. Prologue. P. 2. 


DU CERF 


EN CHASSE 


DU CERF 


Le sut a lieu du 15 septembre environ au 15 octobre. La Biche porte neuf 
mois et faonne généralement en mai et juin. 
Voici les différentes qualifications données au Cerf suivant son Age : 
En naissant il porte une, peau tachetée de blanc qu'il conserve environ cinq 
iois et qui s'appelle Livrée; 
Pendant les six premiers mois il est dit Faon : 
Jusqu'à un an révolu, Hbre; 
Pendant sa deuxième année, Daoue; 
— Sa troisième année, Seconde Téte; 
— sa quatrième année, Troisième Ték; 
— sa cinquième année, Quatrième Tée; 
— Sa sixième année, Dix Cors jeunement'; 
I Sd ÉDEIÈmME, Années AOC: 
À huit ans, Vieux Cerf. 


Jusqu'à la quatrième Tête inclusivement ils sont dits Jeunes Cerfs. 


MACHOIRE SUPÉRIEURE D'UN CERF 


Les Certs qui comme les Ruminants n’ont pas d’incisives à la 


| pee “ 
mâchoire supérieure ont deux € crocheis » À et B, qu'on monte ordi 


nairement en épingle. 
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1. Massacre. . Surandouiller. 


) 
Meule. 6. Merrain ou perche. 


Pierrures. 7. Cor ou chevillure. 


Andouiller. 8. Empaumure. 
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DE LA TÊTE DU CERF 


Tous les ans, au printemps, les Cerfs snettent bas et rejont leur Tête. 

Les Dix Cors commencent vers le mois de mars, et les Jeunes ensuite. On 
appelle Mes les Têtes tombées. Les Cerfs se retirent alors à l’écart pour refaire leur 
Tête. De là le nom de ‘Rai donné aux bois qui repoussent; on dit qu’un Cerf 
a plus ou moins de refait. | 

À la mi-mai, ils ont refait la moitié de leur Tête. Elle est refaite entiérement en 
juillet. Elle est alors enveloppée d’une peau veloutée. Pour s’en débarrasser ils fou- 
chent au bois. Les morceaux qui tombent quand ils se frottent à un baliveau, se 
nomment Lambeaux ou Frayoïrs. 

La Tête du Cerf se compose : 1° Du Massacre, qui est la partie du crâne qui 
supporte les bois, et qu’on détache après la mort de l'animal; on inscrit. ordinairement 
sur le Massacre un résumé succinct du laisser-courre; 2° De la Meuk:; 3° De la 
“Perche, où Xerram, à laquelle sont attachés les « Andouillers, Sur-Andouillers, Cors ou 
Chevillures. 

Les Perlures et Pierrures sont des excroissances entourant la Meule et Pavoisinant. 

Les Gouthères sont les petites lignes creuses qui sillonnent le Merrain. 

L'extrénuté des Bois se nomme ÆEmpaumure, en général. Elle est formée de 
plusieurs Cors qui, suivant leur disposition, constituent une tête portant Errpaumure, 
Trochure où Couronnure. 

On se sert généralement du terme d'Émpaumure, les Certs que lon force 


aujourd’hui n'étant pas assez âgés pour donner prise à ces distinctions. 
On appelle Tête Bizarde, une tète poussée inégalement, soit par accident, soit 


pour une autre cause. 
On dit d’un Cerf qu'il ravale, quand sa tête devient maigre et chétive par suite 


de son grand âge. 

On connait l’âge d’un Cerf par sa tête de la façon suivante. En général, car 
comme pour les connaissances par le pied, il faut tenir compte de bien des détails, 
__ nous dirons donc, en thèse générale, que plus un Cerf est vieux, plus la YMeule 


est rapprochée du Massacre, 
Plus les pierrures et perlures sont sallantes, 
Plus le #erraim est 9ros, 
Plus les gouttières sont profondes, 


Plus lempaumure est large. 
Il ne faut pas tenir compte du nombre de Cors que porte une Tête, ni compter 


autant d'années que de Cors; car les Tètes varient de forme, de volume, etc. Les 


connaissances ci-dessus sont plus certaines. 
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TÊTES DE DAGUETS 


Le premier bois que porte le Cerf ne parait qu'après sa première année, ce 
à laquelle on donne le 


n’est qu’une simple tige sans meule sur chaque « pivot », 
nom de « Dague » et au Cerf celui de « Daguet ». 


la Forét d'Halatk. 
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MUES ET TÊTE D'UN CERF A SA SECONDE TÊTE 


A sa troisième année, le Cerf jette ses dagues et pousse un bois dont chaque 


perche à deux ou trois andouillers. 
© À leur tiers-an, les Cerfs doivent porter quaire, SX O1! huit Cornettes ». 
(DU FOUILLOUX ). 


Et pour lors, 1l se nomme « Cerf à sa seconde tête » (Deuxième tête ne 
y 


dit pas). 
Tête fermée et maigre. Forël d Halatk. 
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TÊTE DE CERF À SA QUATRIÈME TÉTE 


« A leur cinquième an, ils portent dix ou douze cornettes. » 
J. D. Fouilloux. Chap. XXI. 


On remarque la hauteur des pivots et leur éloignement du massacre, La 


meule est peu saillante et de peu de largeur. 
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114. de Grandeur Taturelle | 
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TÊTE DE CERF DIX CORS JEUNEMENT 


Les Cerfs portent leurs têtes en diverses manières. Les unes bien nées, les 
2 


autres mal ordonnées et mal nourries, d’autres contrefaites et selon l’aage, le 


pays ennui et nourriture qu'ils ont. 
J. Du Fouilloux, Chap. XXI. 
plus de soixante biches à la jin de l'année 1889. 


L'administration forestière a fait tuer 
tte destruction! ! (Mollevaux Inspecteur- 


La téte ci-dessus a élé trouvée à la suite de ce 


Regnante ),. 
É FORÊT DE COMPIÈGNE 


ne ne 


EN CHASSE 


DE LA TÊTE DU CERF 


TÊTE BIZARDE 


On dit Bizarde et non pas Bizarre. 


Le Ride Dee Andenne grandeur naturelle, on verra qu'étant donné 


dir . à à : 
l'éloignement de la Meuk M du Test T, ce Cerf était au plus à sa seconde Tête. 

Dé ec lontal due SU lequel paraissent au bout d'un an les ‘Bosses qui 
servent de base au Bois, elles ne tombent jamais et portent ensuite le nom de “Prvots P. Chaque 
fois que les bois tombent les pivots 'elaroissent et la Meule se rapproche du est. 
Par conséquent, on verra quil est facile, comme nous l'avons déjà dit, de juger l’âge du 
ots. Chez un vieux Cerf les Meubles touchent 


Cerf par le plus ou Soins cde hauteur des pIv 


presque lé es}. 
Due à l'obligeance de M. Paul FESSART, 


Ancien inspecteur de la Forêt de Compiègne. 
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EN CHASSE 


DE LA TÊTE DU CERF 


TÊTE DE CERF DIX-CORS 


« Mal semé », se dit dela tête de Cerf dont les andoutilers ne 


sont point égaux en nombre de chaque côté. 


Le plus l'emporte sur le moins. 
Le Cerf ci-dessus porte 6 d'un côté, et s de lautre, par conséquent 


il porte douze « Mal semés ». 
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DE LA TÊTE DU CERF 
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TÉTEMDE CERIE DISCOURS 


© À leur sixième an, ils portent douze, qualorze ou seize Cornettes. Et au sephème an, 


r ) | : 0 
leurs têtes sont marquées et semées de tout ce qu elles porteront jamais ». 
DU FOUILLOUX. Chap. XXI. 


Cerf attaqué près 
d’Aisne, le 6 avril 1888. 


du poste du Plessis-Brion, pris au Francport dans Îa rivière 


L.-C. par Em. GuizzEmMOT & RENARD. 


TÊTE DE VIEUX CERF 


Équipage du Marquis de L’Aïgk. 


Attaqué en forêt de Laigue, pris en forèt de Compiègne, le 13 novembre 1888. 
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DE LA TÊTE DU CERF 
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TÊTE BIZARDE D'UN CERF DIX-CORS 


Attaqué au pied du Mont-Saint-Marc, noyé par les chiens dans l'Oise à 4 kilomètres en 


amont de Sempigny. 3 1/4 de upnasse 
Es Équipage du Mi pe L’'Auicre. — Laisser-Courre par RExaRD. 


Le 20 novembre .1674. 
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ne 


DU PIED DU CERF 


On connait également l’âge du Cerf par le Pred. 


Le Pred se compose des os, de la jambe, du talon, de la sok, des côtés, des 
puces. 

On appelle Connaissance une difformite quelconque, soit une pince plus longue, 
soit un côté ébréché, etc. qui puisse servir à reconnaitre le pied d’un animal. 

Nous dirons donc qu'en général, plus un Cerf est VIEUX, 

Plus les os sont gros, ronds, usés, 

Plus la jambe est large, 

Plus le salon est gros, 

Plus les côtés sont usés, 

Plus les pinces sont arrondies à l'extrémité. 

Il est à remarquer que le pied de derrière est sensiblement plus petit que celui 
de devant. Les jeunes Cerfs sont long-jointés; chez les vieux Cerfs les os sont 
rapprochés du talon, et chez tous les Cerfs les os sont tournés en dedans. 

La Biche a le pied long, creux, pointu; les os tournés en dehors; les côtés 
tranchants, ét presque pas de talon. 
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VOL CE L'EST D'UN DIX CORS JEUNEMENT ALLANT D'ASSURANCE 


r. — Pied de devant. 
2. — Pied de derrière. 


3. — Os. 
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EN CHASSE 


EE 


PIED D'UNE VIEILLE BICHE 


CHASSE EN FORÊT DE LAIGUE 
8 Février 1887. 
Équipage du Marqïis de L'AIGLE. 


Cette Biche faisait par- 
tie d'une Harde d'une 


vingtaine d'animaux dans 


On remarquera que, 


laquelle se trouvait notre quoique ayant un aussi 


CertdeNeute, ayant ete 
blesséé à la plaine d'un 
coup de feu, elle tomba 


devant les chiens. 


bon pied qu'un jeune 
Cerf, elle la plus creux; 
et les côtés sont trés 


tranchants. 
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PIED DE DEVANT D'UN DAGUET 


; Attaqué à la Gorge aux Pourcaux, pris dans lés jardins de Tracy 
forêt de Laigue, le 23 Décembre 1887. Équipage du marquis de l’Aigle. On 
remarquera que le pied est plus creux, les « côtés » plus tranchants les 
«pinces» plus pointues; le «talon » est ausi plus étroit, la «jambe » est moins 
bonne et les « os », plus éloignés du talon, sont plus menus et plus coupants 
que chez une « Troisième Téte ». — Laisser-Courre par RENARD. 
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DIFFÉRENCE ENTRE LE PIED DE DEVANT ET CELUI DE DERRIÈRE 
D'UN CERF À SA SECONDE TÊTE 


Chez les jeunes Cerfs on voit déjà que le pied de derrière est sensiblement 
ui de devant. Cette difiérence s’accuse de plus en plus à mesure 


plus petit que cel 
cilement par le poids de la tête que l'avant 


que le Cerf vieillit. Ceci s'explique fa 
main est obligée de supporter. 


Nous remarquerons la mèm «traces de devant et de derrière 


e différence entre le 


du Sanglier. 


Ce Cerf a été pris dans lO 
r, — Le 16 mars 188 
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ise, par P'Équipage du Mi DE L'AIGIE. 
Servi par lauteu 8. — Laisser-Courre pa RENARD. 


rue Oberkampf. 
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EN CHASSE 
DU CERF 


PIED D'UNE TROISIÈME TÊTE 


Ce Cerf a été attaqué au Poteau de Noyon en Forèt d'Ourscamps et pris dans le 


parc du Francport, le 11 Novembre 1887. 


On remarquera qu'il a moins de « Jambe » q 
« Côtés » plus tranchants. Il est aussi plus 


;] LAN A 
u’une quatrième Tête, le « Talon » 


| plus étroit, les « Os » plus minces et les 


haut « Jointé. » — Laïsser-Courre, par RENARD & ERNEST. 
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EN CHASSE 


DE eo. 


PIED D'UNE QUATRIÈME TÊTE 


côtés qui étaient 
encore un peu tran- 
chants, sont émous- 
sés par une Course 
sur la terre à demi- 


Pied d’une bonne 
quatrième Tête prise 
au carrefour de Tra- 
cy, en forèt de Lai- 


S 


ue, le 8 février 1887, 
par l’Equipage du DE Plai 
, a Plaine 


M5 DE L’AIGLE. 
Le terrain étant fort 

dur ce jour-là, on 

remarquera que Îles 


des Maréchals. 
Laisser-courre par 
ERNEST. 


PE 


he me 


1e Oberkampf. 
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DIJ CERF 


PIED D'UN CERF DIX-CORS 


pris le long de la Chaussée pavé le 
ace du Mis de L'AIGLE. 


u Jalon qu devient 


Attaqué aux Gadhifers, 
11 octobre 1887. Forêt d'Ourscamps. Équip 


On remarquera que les os se rapprochent d 


plus gros. La Jambe aussi est plus large. 
Laisser-Courre, par ERNEST et RENARD. 


_—— 


DEL CL PT 


TRE UN PIED DE VIEUX CERF ET UN PIED DE JEUNE CERF 


2 


DIFFERENCE EN 


A 


SECONDE TÊTE 


CORS 


DIX 


le talon gros, les os ronds. 


4 


S MCES, 


É 


On voit que le vieux Cerf a les côt 
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f a peu de talon, peu de jambe et les côtés tranchants. 


Tandis que le jeune Cer 


EN CHASSE 
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DES ALLURES DU CERF 


On juge aussi de l’âge du Cerf par ses Allures. 

On ne peut juger d’un animal que lorsqu'il va d'assurance, C'est-à-dire au pas et 
sans être inquiété. Quand il va fuyant, on ne peut que reconnaitre la forme 
générale du pied, le poids de l'animal; cette connaissance est donc à négliger en 
dehors du cours de la chasse; on peut la ranger dans Îles renseionements. 

On entend par .Allures, les empreintes que laissse dans la terre, ou l'herbe, ou la 
boue, un animal marchant de son pas ordinaire, ou, pour mieux parler, la distance 
entre deux empreintes. 

Un Cerf a ses allures réglées, c’est-à-dire que la distance entre les deux empreintes 
est toujours la même, et qu'il ne se méjuge pas, c'est-à-dire que son pied de derrière 
vient se placer réoulièrement dans celui de devant. 

Plus un Cerf est vieux, plus il se tarde, c’est-à-dire met son pied de derrière en 
arrière du Talon du pied de devant. 

En général, les Daguets et Jeunes Cerfs vont les pieds ouverts. Chez les très vieux 
Cerfs le talon se rétrécit et le pied s’atrophie; mais, en nos forêts, il est rare de trouver 
des animaux de cet âge. | 

Les Jeunes Cerfs se méjugent souvent, et mettent quelquefois leur pied de 
derrière en avant du pied de devant. 

La Biche se méjuge presque toujours et a les Allures mal réglées, met son pied de 
derrière tantôt à droite, tantôt à gauche, en avant, en arrière, etc. 

La connaissance exacte de l’âge d’un Cerf par le pied et les 7 ne peut s’ac- 
quérir que par une longue pratique, ef en allant longtemps Abe . la seule école 
à laquelle puisse se former un Veneur. Tout DES ina digne de Se pa 
doit pouvoir donner à courre lui-même et juger un animal par son pied, Li 
u, et sans l'avoir mis debout comme nie verrons plus loin. 
Pâce des Cerfs par les “Portées, Re par L RES 
qu’ils cassent en passant dans les Taillis; par les Abattures, c'est-à-dire par les fougères 


nICeS. 
ou grandes herbes qu’ils couchent en marchant; par les Fumée ho 
r _ 
D 0 en NC A pop UC. 
Ce 9 Le £ 


| été. il est inutile d’en parler. 
jusqu’au Rut et qu'on ne chasse plus l'été, 1l p 


allures, etc., sans lavoir v 


On peut juger aussi 


° kampf. 
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EN CHASSE 
DES ALLURES 


On remar- 
quera que Îles 
allures. du 
ÉCHES Ont Tes 
BAISSE qu'il 
ne se meÉJuoC 
JANAUS, C CSt- 
0e qu'il 
met toujours 
son pied de 
derrière dans 


1 trace de 
celui de de- | 
vant, tandis | 
que ftbiche 4 
Se IMÉIUSE 
presque tou- 
Jours et met 
son pied de 
derrière tan— | 
tôt à droite, | 
tantôt 4 oau- | 
cle, etc. 
OA te | 
que plus un 


cerf est A0, 
AIR ES 
tarde este 
à-dire, met 
son pied de 
derrière plus | 
loin de Pem- 

preinte de 


son pied de 
devant. Les 
jeunes certs 
ontlesallures 
mal réolées. 


D'UNErBICEE 
Rs ns ee (2) Allant d'assurance 
Dix-Cors Jeun' 
(1) Fuyant et allant d'assurance. 
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EN CHASSF 


CHAPITRE 


SANGLIER sorTANT D'UN SOUILLARD 


« Houzures » se disent de boues « C’est une orgueilleuse et fière beste 


que le sanglier met sur les et périlleuse, quar j'en ai vu aucune 


branches ou il se frotte. fois moult de maulx advenir. » 


Gaston Phœæœbus. 


DU SANGLIER 


paats. — Giyptographie SILVESTRE & ce, ruo Ohorkampi, 97. 
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SANGLIERS FAISANT LEURS MANGEURES 


Plaine de Saint-Sauveur 


Dre 


EN CHASSE 


DU SANGLIER 


Avant d'examiner comment on va « au Bois », nous dirons que, chez le Sanglier, 
les os s'appellent Gardes et le pied Trace. | 
En général, un vieux Sanglier à aussi les allures plus réolées qu’un jeune. Plus il 
est vieux, plus sa frace de derrière vient se poser en arrière de celle de devant. 
Le travail d’un Sanglier qui retourne un champ ou une route pour trouver sa 
nourriture, s'appelle ‘Boutis. Plus les boutis sont profonds, plus le Sanglier est grand. 
Voici les qualifications données au Sanglier, suivant son âge : 
Le Rut a lieu ordinairement vers les premiers jours de décembre et dure un 
mois environ. La femelle s'appelle Late. Les Laïes portent quatre mois. 
Un Sanglier en naissant porte la Livrée et est dit : 
AMarcassin pendant la première année, Bôte Rousse, puis bôle de Compagme ; 
‘Rasot, de deux ans et demi à trois ans; 
À son Lïers An, à trois ans; 
Quartamer, à quatre ans; 
Puis Vieux Sanglier, et Grand Vieux Sanglier. 
Le Sanglier a quatre grosses dents : deux en haut, dites Grais, et deux en dessous, 
dites Défenses; ces dernières augmentent avec lâve du Sanglier. Au Ragot, elles 
S 


\ . ‘© . ; à . : * le , 
excédent les Grais d’un petit doiot, à un Sanglier à son tiers an de deux doigts, et ainsi 


de suite. 
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à kampf 
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EN CHASSE 


DU SANGLIER 


PINCES 


s 


JAMBE . _. 


PRACE 


bon Ragot attaqué le 14 Janvier 1857, 


du Mi DE L’AIGLE. 


Trace gauche de devant d'un 
des Princes. Equipage 


à la queue de Rome, pris au @ 
Laisser-Courre par RENARD. 


Une heure de chasse très vive. — 
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DU SANGLIER 


TRACE D'UNE BÊTE DE COMPAGNIE 


Trace gauche de devant d'une bête de compagnie attaquée au carre- 


four de Tracy-le-Mont, portée bas par les chiens dans les buissons noirs 
de la fontaine Roch. Equipage du Mi DE L'AIGLE. 


Laisser-courre par ERNEST. 


D RL 


e Oberkampf. 


Le 1+ février 1887. 
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TRACE D'UNE LAIE RAGOTTE 


Attaquée au carrefour de Tracy, prise dans le potager de la ferme 


Saint-Marc, après avoir traversé l'Oise 
Le 24 Janvier 1890 
IL est difficile de distinguer une laie de cet âge d'un sanglier. En 
nt moins grandes et plus serrées. Mais on 
ste, comme on chasse les laies cela 
diront le contraire et prétendront 
en revoit des marcassins. 


général les gardes chez la laïe SO 
peut se tromper trés facilement. Du re 


est de peu d'importance D'aucuns théoriciens 
cle il est vrai quand on 


E & Cr, 97, rue Oberkampl. 


que c’est chose facile; fa 
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TRACE D'UNE LAIE RAGOTTE PIGACHE 


l'une des pinces est plus longue que Pautre. 


ache » quand 
la « Sente aux Poireaux » prise 


: | D . . : 
On dit d'un Sanglier qu'il est « Pig 
auOtte, attaquée AI 


Cette trace est celle d’une bonne Laie KR 


aux « Grueries » le 7 février 1888. 
du Mis DE L’AIGLE. — Laisser-Courre par RENARD. 


Servie au couteau par l'auteur. — Equpage 
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TRACE p'un SANGLIER A SON TIERS AN 


la Michelette » aprés avoir blessé 
Renouard. Le 18 


Attaqué aux « Prés du Rozoir » pris à « 
six chiens et le cheval de Fréd: Mallet, monté par Henry 


janvier 1890. : h. He de chasse. 
| 


Forèt de Compiègne 
Laisser-courre par Em. Guillemot. 


Servi par Renard. 


paris - Glyprographie SILVESTRE 4 Ge, ruo Oùsrkampl, y. 


OR ” se L CI 
VS AT 
. 


HAT AE 
Ne ai 
ni: s - 


NN à 
CPS 
: 
o 


: eg AREA 


ANET 


DU SANGLIER 
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ge TRACE D'UNE GRANDE LAIE 
ze A Fes de devant d’une grande Laie, attaquée à la Gorge - du - Ham | 
| e Compiégne, prise après Ha de ch . | 
Tué Roméo et blessé 7 chiens. : nn AR | | 
Le 8 Mars 1887. 
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DIFFÉRENCE ENTRE LA TRACE DE DEVANT ET CELLE DE DERRIÈRE D'UN RAGOT 


f chez le Sanglier la trace de derrière est sensiblement 


De même que pour le pied du Cer 
plus petite à partir de l’âge de deux ans; à trois et quatre ans Îa hure se développant de plus 


en plus, la tracerdenierant devient de plus en plus forte. 
Ce Ragot attaqué derrière le Poste du Puits d'Orléans 


du Ban du Val. Le vendredi 23 mars 1886. 
du Mi DE L’'AIGLE. — Laisser - 


a été pris dans le rù du Débucher 


Servi par l’auteur. — Eguipage Courre par RENARD & CHARLEMAGNE. 
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TRACE D'UN SANGLIER A SON QUART-AN 


Trace gauc 
gauche de devant d'un sanglier à son quart-an, attaqué entre le C' des 
r. Servi par Frep-MaLret dans les demeures au-dessous 


Princesses et les prés du Rozoi 
15 avril 1887. Laissé-courre par 


de 
la Sente-aux-Poireaux. Forêt de Compiègne, 
RENARD É V | 
et l'auteur. Vautrait du Mi DE L'AIGLE On remarquera les côtés usés, la 
>) 


oran | 
grandeur des gardes, les rides profondes et la sole pleine. 
ssh 
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DU SANGLIER 


et un Sanglier entrant (( Ragot») (deux ans 1/2). 
défenses) des deux machoires et complète sa 


CONNAISSANCE DE L'AGE 


Di r - 1. ; 
iflérence de dentition entre un (( Ragotin )) (deux ans) 


LE Aie 
Sanglier naît directement avec les coins et crochets ( 


première dentition à trois ou quatre mois. 
De six à dix mois, il remplace les coins 
Vers deux ans a lieu le remplacement 
pe deux ans ét détnid trois ans, lesnitoyen 
L'âge du Sanglier ne pouvant être reconnu 

époque on se règle sur la longueur des défenses. 
N° 3. Mächoire de Sanglier âgé de plus de trois ans. Ters-un. 


de lait et les crochets. 
des pinces dans les deux mâchoires (Ragotin, n° 1 ). 
nes sont remplacées dans chaque mâchoire (Ragot, n° 2). 


d’une façon exacte que jusqu’à trois ans, à partir de cette 
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MACHOIRE D'UN SANGLIER VENANT A SON TIERS AN 
NOTE Dent supérieures dites « Grès » servant à aiouiser les « Défeuses » D. | | 
N° 2. — Grès d’un grand Sanglier, VUS de face et de profil. | | | 
M ue | 
CRT CRE ie ee 7 
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ER À SON QUART-AN 


ès — (on dit d’un 


MACHOIRE INFÉRIEURE D'UN SANGLI 
la perte d'un gr 


roit par suite de 
us sur les grès, poussent et 


Il est miré du côté d 
défenses ne s’usant pl 


Sanol >: ” 
nglier qu'il est ure, quand les 


se recourbent 1e 
en arrière ). 
e de M. DELESALEE, naturaliste). 


(Due à l'obligeanc 
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MÊME BOUTOIR VU DE PROFIL 


On remarquera l’acuité des défenses 
qui, ne frottant plus sur les Grès, sont 
restées presque intactes. Ce qui est un 
cas fort rare chez les grands Sangliers 
qui ont fort souvent les Défenses et les 
Grès cassés ou bien emportés à la suite 


de blessures ou combats entre confrères. 


BOUTOIR D'UN GRAND VIEUX SANGLIER 


rrière. 
Les Grès ne fonctionnent presque plus et les Défenses se renversent en a 


ouveterie à Guines (Pas- 
Ce Sanglier a été pris par M. N° BouLANGER, L de L sk 
. Di à l'obligeance de M. DELESALLE, f4Hurrisie. | 


de-Calais). | 
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VOL CE L'EST D'UN RAGOT ET D'UNE BÊTE DE COMPAGNIE 


, 
N° r. — Le Ragot va « d'assurance » sur un terrain Sec, les « Gardes » ne 


marquent pas. On remarquera que chez le mâle, la Trace de derrière est toujours 


un peu de côté à droite ou à gauche à cause des « Suites» (autrement dit 


« Testicules » ), pour le Cerf on emp 
N° > -— Ja Bête de Compagnie va d'assurance 684 


Ilures sont moins grandes. 
agnie galope dans un terrain sablonneux, les 


loie le mot « Daintiers ». 
lement sur un terrain 


sec, mais on voit que les a 
N° 3.— La Béte de Comp 


Gardes s’écartent et s'impriment fortement. 
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ONCE L'EST D'UNE COMPAGNIE 
on « Tiers-an ». La Trace est usée 
s ses allures ne sont pas assez grandes 


| Dans laquelle se trouve un sanglier en plein à $ 
la sole est pleine, la Trace de derrière reste En retard de celle de devant, mai 


= ja ie Ne d 
pour qu il soit jugé « plus sanglier ». | 
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DE CE QU'ON APPELLE . FAIRE LE BOIS : 


Le de ro 
J'ai choisi, pour les croquis Suivants, cinq cas trés simples, de cette manière on 
se fera plus facilement une idée de ce qu'est le travail du Valet de limier : 


OS EM OI té fac 
4 ( G oquis n 1). — On voit que le Cert à sa seconde tète eut été facilement détourné 
SI navait eu vent du trait, alors qu'il venait de se mettre à la reposée, quand le 
Valet de limier en à connaissance. Tout le travail vient donc de ce qu'il s'en va 
fuyant et perce devant lui. 


(Croquis n° 2). — Le Valet de limier, en arrivant dans sa quête, trouve de suite les 
voies du matin de deux sanghers. Il prend ses devants et ne trouvant rien sorti, il 
enveloppe son enceinte plutôt deux fois qu'une, pour être bien sûr qu'il n’a pas 
surallé ses deux ragots. 


(Croquis n° 3).— On voit le travail énorme que doit faire un Valet de Limier qui 
travaille pendant deux heures les voies de relever d’un sanglier dont il a surallé la 
volé au moment où il mettait devant. Dans cet exemple, 1] met cinq heures à 
détourner son animal d’une facon sûre. 


(Croquis n° 4). — Le Valet de limier qui, dans sa matinée, n’a eu connaissance que 
d'une compagnie, a connaissance, en rentrant, de la nuit d'un sanglier. La voire est 
haute tee amer ce sanglier lui paraît un grand sanglier, il enveloppe les 
demeures au galop. Ne trouvant aucune voie sortant, 1l va voir dans un ou deux 
buissons noirs et met sur pied son sanolier. N'ayant pas le temps de le détourner, 
il prend très vite ses grands devants et, à 11 heures 40, il le brise rentrant a 
rance dans des demeures. Il le laisse donc en dermière voie et en fait rapport. 


| | | 
ï 1 Si limier a connaissance d’un 
(Croquis n° 5). — Travail le plus simple. Le Valet de 


dix-cors jeunt. [| enveloppe en grand sa quéte, rien en soït, en rouvre di 5 
moitié il a connaissance de son cerf allant d'assurance, Comme Fe a pie 
| est à peu près sûr de l'endroit où il est, il env oppe donc son 
| en conclut qu’il est bien et dûment détourné. 
défaire sa nuit et le 


devants de sa quête, i | 
enceinte, et ne le trouvant pas sort, 1 ee Mt 
Comme il est de bonne heure, il pousse le contre-pied f 


bien juger. | re du travail au Bois. Car on ne pourrait 
(2éct mest qu'un aperçu très sommaire au tre a 
5 k : , PAL - : cha € 
expliquer clairement toutes les difficultés qui se présentent 4 Cha | 


O : 1 de SO limier mas qui 
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RHRE eon | omime et chien finissent par TENOIICET 
quelquefois SOL tellement insurmontables que ion 


à les lever. | le métier seront toujours indulgentes 
| ui connaissent le me | Peer 
Toutes les personnes q Hommes ont l'amour de leur art, 


Jles savent que les 
: ss -reux, quand elles save ” ere 
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BOTTE AVEC SON TRAIT 


. . e 5 . A X A 4 r t 
Letrait, conmmrelmest indiqué à la fig. 1, est prêt à ètre déroulé pou 


mettre devant. 
À la fig. 3, au contraire, le 
partie roulée ayant été passée dans 
C’est ainsi qu'on raccoureit SON Trait qu 


limier ait un moins grand poids 


limier peut tirer, le Trait restera tel quel, la 
la boucle B, comme on le voit à la fig. 2. 
and on a fini sa quête pour que le 


À porter. 
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DU TRAVAIL PRÉPARATOIRE FAIT LE MATIN POUR DÉTOURNER UN ANIMAL 


Ce qui s appelle « FAIRE LE Bots » 


Les hommes de l’Equipage qu vont au Bois s'appellent Waleis de limier. Le 
Limier est un chien dressé à aller à la main, eest-à-dire à être conduit à l'aide d’un 
fort collier appelé Boft, auquel est attaché un fort cordeau nommé Trait. 

La forêt est divisée en un certain nombre de parties appelées Quêtes. Chaque 
Quête est dévolue à un Valet de limier. Les Valets de limier partent de façon à être 
dans leurs Quêtes respectives au petit jour. 

Aussitôt quil fait bon à travailler, ils déroulent leur trait et font marcher leur 
limier, ce qui s'appelle smeftre devant. Le limier doit aller à son côté, c’est-à-dire sur un 
des côtés de la route, de façon que son maitre puisse en revoir des voies de bon temps, 
des voies de vieux temps, des voies surplues, c’est-à-dire des empreintes nouvelles, 
anciennes, où dans lesquelles 1l a plu. | 

On appelle voies de relever les voies des animaux qui quittent leur fort pour faire 
leur nuit. | 

La voie est haute quand il y a déjà pas mal de temps que l'animal est passé. 
Quand le limier se rabat, c’est-à-dire entre brusquement à droite ou à gauche de la 
route en en refaisant, c’est-à-dire en agitant la queue et en paraissant gouter la voie. 
Le Valet de limier tâche d’en revoir. S'il voit que c’est un animal courable et qu'il veut 
travailler, 1l encourage son limier et pousse la voie pour que son chien en ait bien 
CONNAISSANCE. | 

Il peut aussi lui faire prendre le contre, pour en revoir plus à son 
doit aussi bien aller dans les deux sens et travailler le droit et le contre. Car souvent, 


11 le Valet de limier défait sa nuit. Sûr que sa voie est 
[e 9 | 
l'enceinte, c’est-à-dire casse 


aise. Le limier 


pour mieux juger son anim 
à l'endroit où lanimal rentre dans 


de bon temps, il brise . FES 
a voie, de bout cassé tourné du côte où 


deux petites branches, qu'il met par terre dans | 
- A AHNENE ET 2p ÉLUI 
son animal a la tête dirigée. Cect s appelle ee 
oants de l'enceinte, c est- | | : 
Liebe À nome, ju entearAn en 


ant : alors il est détourné. Pns:ce. cas 
n’a pas sur allé la vote, 


1e Brisée. 
Il te les de à-dire en fait le tour € avan, 
prend ensuite / 


et chaque fo1s que son animal en soft, 
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DU TRAVAIL PRÉPARATOIRE FAIT LE MATIN POUR DÉTOURNER UN ANIMAL 


. ) 
Ce Qui S appelle & FAIRE LE BOIS » 
(Suite). 


Il prend aussi les arrières. Étant bien certain que son animal est détourné, il 
se retire à petit bruit et reste en observation, pour voir si son animal, pour une 
raison quelconque, ne vide pas l'enceinte. Ceci arrive quelquefois, quand on veut trop 
le raccourcir, c'est-à-dire qu’on veut laisser son animal dans un trop petit espace. 

C’est alors que souvent le Cerf ou le Sanglier 4 vent du Trait, c’est-à-dire évente 


le chien et le Valet de limier. 


Souvent un Valet de limier qui a un animal sur pied et qui est toujours fuyant 


pendant une partie de la matinée, ne peut parvenir à le détourner. Maïs il peut en 
faire rapport quand le limier tre à plein trait. L'animal est alors laissé en dernière vor. 
En ce cas, 1l le brise une dernière fois : on a des chances de le rapprocher et de 
l'attaquer. 

Ceci est un aperçu très sommaire du Bois en général, car il serait trop long d'énu- 
mérer les difficultés presque insurmontables que rencontre souvent un Veneur 
consommé, surtout quand la forêt est vive en ammaux. 

Le Valet de limier rentre à l’endroit où doit avoir lieu l'assemblée, déjeune, 
s'habille et fait son rapport au Maitre d’Équipage, en n’afirmant jamais rien, mais en 


disant : Si mes yeux et mon lmier ne me trompent, je crois avoir détourné tel ou tel 
animal et elett. 
Le Maitre d’Équipage, après avoir entendu 


limier, décide à quelle Brisée on 1ra frapper. 


les différents rapports de ses Valets de 
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DE CE QU'ON APPELLE . FAIRE LE BOIS : 


N° 1. En ce point, le Va- 
let de limier a connaissance 
de son cerf, revenant de la : 
plaine. Il pousse la voie des | 
deux côtés pour bien en revoir. 

MERS UE ee | 
la reposée dans lenceinte du | | 
H° 41, dvent du trait et en va 


| 
fuyant, et fait un hourvari dans | | 
le chemin où est passée précé- | | 
demment une harde de orands | | 
animaux. À partir de ce mo- | | 
ment * il prend les devants de | 
chaque encemte et trouve tou- 
jours son animal fuyant, jus- 
qu’à Penceinte #° 3 en sortant 
de laquelle il va d'assurance. 


I] continue ainsi jusqu'à 
ce qu'avant en - 


veloppé l'enceinte 
n° 4 il nele trouve 
pas sortant, d'où 
# il conclut quil 
| est détourné. | 
A es al 
| reste en observa- 
tion, pour quon. 
ne le mette pas | 


sur pieds. 
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L D'UN VALET DE LIMIER 


SA SECONDE HÉTE 
Forêt de Compiègne, le 30 février 1883. 


CROQUIS DU TRAVAI 


POUR DÉTOURNER DIN CERE A 


in Le 6 . . 
Jtinéraire du Valet de limier. 
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CROQUIS DU TRAVAIL D'UN VALET DE LIMIER 


UX RAGOTS, À LA BASSE-QUEUE 


POUR DÉTOURNER DE 
Forét de Compiègne, 14 janvier 1887. 


Ne r. Le Valet de limuer a connaissance de ses animaux revenant 
de la plaine. 
N° 2. En enveloppant il voit qui 
N° 3. Il coupe son enceinte pour Savoir si 


ls viennent de St-Sauveur. 
Is sont à droite ou à 


gauche. 
9° 
N° 4. Il prend ses grands devant pour s'assurer qu il ne les a pas 


he 


surallé. 
N° 5. Enceinte où sont détour 


aphie SILVESTRE & Ci, 97, rue Oberkampf. 


nés les sangliers. 
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DE | 
E CE QU'ON APPELLE . FAIRE LE Bois 


es 


a 


1. Point où le Valet de limier suralle 


ee  . 7 
Eee - Rd ol di torren la voie. 
Sos >. Point où il à connaissance du 
| sanolier, le travaille et revient au point 1 
t  Sapercoit qua surallé le matin. 
es herbes, après avoir enveloppé jusqu’au point 4 où 


Au point 3, il le suralle dans 


commencent les treillages, il revient au point 7 Où 
revu, il le détourne au point 5: 


son limier en refaisait, il pousse la 


voie, et, après en avoir bien 
Forêt de Laïigue, 1er avril 18817. 


cROQUIS DU TRAVAIL D'UN VALET DE LIMIER 
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VAIL D'UN VALET DE LIMIER 


RNIÈRES VOIES 


CROQUIS DU TRA 


L'AISSANT UN SANGLIER EN DE 
Forét de Compiègne, 15 avril 1887. 


N° 1. En cet endroit, le Valet de linuer à connaissance de la 


nuit du sanglier. 
N° 2. Il met sur pied son s 
N° 3. Il le brise en cet endroit où 1 
N° 4. Enceinte où le sanglier a Été attaqué. 


angher qui s’en va fuyant. 
| voit qu'il va d'assurance. 
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Croqus n°5. 
Breuil pas Hat Katie 
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RATES NES fou du cf 


w STE EE NS pontédk du Paanepent re UR DE Ta loute des Dons 


TRAVAIL D'UN VALET DE LIMIER 


POUR DÉTOURNER UN DIX-CORS JEUNEMENT 
Forêt de Laigue, 10 décembre 1886. 


N° r. Endroit ou il a connaissance de son cerf. 
e trouve traversant la route et 


N° 2. En coupant son enceinte, il | 


pousse la voie. | 
N° 3. Voyant qu'il va d'assurance il le brise et reprend ses devants 
qu'il a déjà faits. | 
N° 4. Enceinte dans laquel 


le le cerf est détourné. 
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CHAPITRE VII 


CERF ABANDONNÉ DANS LES INONDATIONS 


« Cest bonne chasse que du cerf; quar 
C’est belle chose bien quester un cerf, et belle 
chose de le détourner et belle chose de le lais- 
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On place, à quelque distance de l'enceinte où l’on doit attaquer, les Hardes, 
c'est-à-dire les chiens de Meute, couplés deux à deux et réunis ensemble en groupes 
de huit en général, ce qui constitue une Harde. 

Si l'animal est seul, on peut tout découpler aux branches. 

Dans certains Équipages, on préfère rapprocher l'animal avec quelques vieux chiens 
dits chiens d'attaque, qu'on arrète facilement aussitot qu'on a vu l'animal par corps 
franchissant une ligne. Alors on sonne pour faire avancer les Hardes à la voie. 

Quand on découple toute la Meute sans conserver de Relais, on dit alors qu’on 
découple de Meute à mort. 

Pendant le cours de la Chasse, il peut se faire que l'animal de Meute s’accom- 
pagne. On doit regarder avec soin sil se trouve au milieu des autres animaux, et 
tâcher de saisir le moment où il s’en sépare. 

Quelquefois, à la suite d’un hourvari, c’est-à-dire d’une sorte de huit fait par 
l'animal, les chiens fombent à bout de vore. 

On doit tâcher d'en revoir si l'animal ne bat pas la route; Si on en revoit on sonne 
vol ce l'est. | 

On appelle alors les chiens à la voie! Aussitôt que les chiens ont redressé Le UTA 
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les chiens de queue qui, ayant devant eux une voie foulée, sont plus enclins à s'emporter 
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chacun est certain que leur auteur est le" nommé «Cozer» (Auguste), dit 


«Je Bègue «ou le « Bégueux > (le 
marquis l'appelle M. Collet) qui, 
posté sur les bords du Vivier du 
Grès, vient d’apercevoir un animal 
quelconque battant l'eau. 
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la plus grande Joie des 
voitures, se produit le plus fréquem- 
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et d’Aisne, à Sempigny, Ours- 
camps, la Verrue, le Francport, 
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Molière de son temps écrivait déjà : 
« Notre Cerf relancé va passer à notre bonne, 
Q Qui croyant faire un trait de chasseur fort vanfé, 
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Quand l'animal fatigué s'arrête devant les Chiens qui aboient sur lui, on dit « qu'il 
tient les abois » ou qu’il « est aux abois ». | dar 
On dit encore quand un Chien aboie toujours à la même place qu’il « aboie d'Etau ». 
On entend les & aboïs ». 
ee 0 buisson se fait aboyer sou- 
Un Sanglier ou une compagnie qui ne veut pas quitter Son DU cena 
on | 1e à “parti arabine est néces- 
vent fort longtemps avant de se décider à partir: Parfois un coup de € 
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Tout le monde 
connaît la significa- 
tion du mot Halluli. 

L'hallali se décom- 
pose en deux parties : 

L'hallali sur pied, 
| quand l'animal esten- 
| at ALL ji) core debout et cher- 

di. wi l'che à se défendre, 
lhallali par terre, 
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| | et couvert par les 
! Î chiens. 
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les Veneurs ou soit-disant te | 
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u temps de du Fouilloux, quand le Cerf était dépouillé, le Veneur avant de le 
vin et boire le coup ; car autrement s’il défaisait le Cerf sans botre 


défaire devait : « Demander du 
» En premier lieu on levait la langue, les 


la venaison se pourrait journer el gdter. 
flancars € oi 1 AVAI 
| etc. L'épaule droite appartenait au Veneur qui avait donné à courre, la hampe 
oitrine) au gr: 
(P ) au grand Veneur, les cuisses, le cymier (filet) au Roy ou Seigneur, etc. 


Le limier, qui avait détourné l'animal pris, faisait curée du « massacre ou teste du 


Cerf » et du cœur. 
On faisait la curée de deux sortes : pour la c 
coups de couteau, pour que 
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ques-unes sont souvent trop allantes, d’autres ayant une malheureuse passion pour le 
cheval à la hauteur de laquelle ne sont pas toujours leurs talents, constituent un véri- 
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à qui sa franchise per- 
mit de dire un jour 
à une dame qui le 
priait de laccompa- 
gner : « Je ne me suis 
pas marié, pour ne 
pas. être embarrassé 


de ma femme. Je ne 


Je membarrasserais de celle des autres. » 
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pas parler des per- 
= sonnes qui, suivant 
la chasse en voi- 
ture, ont elles-mèê- 
: mes à leur suite un 
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l aux progrès réali- 
sés en ces derniers 
temps, leur permet 
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